QUELLES SORTES DE DIFFICULTÉS LES PERSONNES HANDICAPÉES RENCONTRENT-ELLES POUR CIRCULER EN CENTRE VILLE ?

    Circuler en ville est une activité qui fait partie intégrante de notre vie quotidienne, et avec l'extension des villes, nos déplacements sont de plus en plus longs et occupent une part croissante de notre temps. Malgré tout la circulation en zone urbaine a beaucoup évolué (de nombreux transports en commun sont mis à notre disposition),et même si nous nous plaignons parfois du temps que nous gaspillons dans le train ou dans le bus, pour la plupart d'entre nous ces nombreux déplacements s'effectuent sans problèmes: que ce soit par obligation, pour aller chez le médecin ou pour règler des problèmes administratifs, ou par plaisir, pour rendre visite à un ami ou aller au cinéma.  Mais la facilité avec laquelle nous effectuons ces trajets qui rythment notre vie quotidienne nous fait malheureusement oublier qu'il n'en est pas de même pour tout le monde: pour certains handicapés moteurs, et pour les personnes non-voyantes, circuler dans une ville dont les équipements ne sont pas adaptés peut devenir un véritable casse-tête chinois.

    Aménager les villes et surtout les accès aux transports en commun pour faciliter la vie quotidienne des personnes handicapées est une préocupation assez récente, mais malheureusement pas encore une réelle priorité dans les dépenses municipales. Actuellement la plupart des bus, qui sont le moyen le plus économique et certainement le plus pratique pour se déplacer en ville, restent inaccessibles aux personnes se déplaçant en chaises roulantes. Peu de bus municipaux sont équipés de rampes ou d'éleavateurs, et même s'ils l'étaient l'étroitesse de leur couloir rend l'accès d'une chaise roulante impossible. Reste la solution du taxi, beaucoup plus onéreuse, mais là encore, tous ne sont pas équipés pour accueillir une chaise roulante. De telles négligences envers les personnes handicapées peuvent paraitre révoltantes,mais la situation dans les transports ferroviaires l'est encore plus.
Dans les gares ,les multiples escaliers qui permettent l'accès aux différents quais rendent la circulation d'une chaise roulante impossible,ils sont également rarement équipés d'élévateurs.Les personnes handicapées se trouvent donc soumis à la bonne (ou mauvaise ) volonté des employés de gare pour franchir ces obstacles que représentent les escaliers.

De même entrer dans le train n'est pas toujours aisé, (manque d'équipement, portes trop étroites) et l'on a déjà vu des personnes contraintes, à cause de leur handicap, à voyager dans les compartiments à bagages; lors de la conception des trains on a pensé à faire des portes plus larges pour les colis de grandes tailles, mais pas pour les chaises roulantes .

    Ces divers exemples montrent que la situation est loin d'être parfaite, mais malgré tout, et même si c'est avec lenteur, elle évolue. Sous la pression de l'opinion publique,des efforts sont faits pour apporter plus de comfort et de facilité dans la vie quotidienne des personnes victimes de handicaps. Certaines villes mettent à leur disposition des moyens de transport spéciaux ,disponibles sur appel (même si elle représente un progress, cette solution isole et marginalise les personnes handicapées du reste de la population), ou équipent leurs transports en commun d'élévateurs. Les rampes d'accès et les ascenseurs se multiplient dans les magasins et les lieux publics (cinémas, gares, centres commerciaux).  Pour les personnes non-voyantes on commence à  installer des signaux sonores sur certains passages cloutés (informant les piétons qu'ils peuvent traverser sans danger) et certains magasins, malheureusement encore trop rares, mettent à leur disposition des employés pour les assister dans leur courses.

    De telles initiatives sont remarquables,  mais il est regrettable qu'elles soient encore si isolées.  Il reste à savoir: pourquoi les municipalités, les directeurs de magasins, de cinémas et de tout lieux publics sont-ils aussi réticents à consacrer un peu plus de leurs investissements au confort des personnes handicapées? Sans doute sont-elles considérées comme des cas trop isolées pour représenter un véritable enjeu économique méritant qu'on y consacre de l'argent .Il est vrai que les dépenses d'aménagement des villes en faveur des handicapés coûtent très cher, mais il est regrettable que ce problème soit considéré uniquement en termes économiques et pas en termes humains. En s'arrêtant à des considérations financières, nous pénalisons des personnes qui le sont déjà par leur handicap physique et les mettons involontairement en marge de notre société.

